
  

CHAPITRE I : PROFIL DES VICTIMES 

Dans ce premier chapitre, nous tentons de dégager le profil des victimes de la traite des êtres humains pendant la 

période 1996-1998. Cette analyse est faite sur base des données qui nous ont été transmises par les trois ASBLs 

chargées de l’accueil et de l’accompagnement des victimes, Payoke, Pag-Asa et Sürya. Nous les remercions 

chaleureusement ici pour ce travail considérable, qui a représenté une surcharge de travail importante eu égard 

aux moyens en personnel limités dont disposent ces ASBLs. 

Les données présentées concernent 734 victimes accueillies entre le 1° janvier 1996 et le 31 décembre 1998 par 

Payoke, Pag-Asa et Sürya. 

Données concernant les victimes de la traite 

Secteurs 
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Plus de la moitié des victimes de la traite des étres humains enregistrées au cours de la période considérée ont été 

exploitées dans le secteur de la prostitution. 

Dans la ligne des analyses faites dans les rapports précédents, il apparait que le nombre de victimes dans les 

secteurs autres que la prostitution est en croissance ou à tout le moins plus visible. Il s’agit de l’exploitation 

économique, principalement dans les secteurs de la confection et horeca, avec quelques cas dans la cueillette des 

fruits, les boulangeries et la construction. Les personnes exploitées dans la catégorie « spécifique » sont les 

sportifs professionnels, les domestiques au service de personnes jouissant du statut diplomatique, les jeunes 

filles au pair et les personnes abusées dans le cadre d’un mariage. 

L'augmentation du nombre de victimes de la traite est à mettre en relation avec la situation au Kosovo et au 

trafic de personnes en provenance du Sri Lanka.
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Pays d’origine 
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Europe de l'Est Afrique Autres 

L'augmentation du nombre de victimes en provenance d’ Asie est 4 mettre en relation avec le trafic de personnes 

en provenance du Sri Lanka et avec la problématique des femmes philippines (et des hommes) qui travaillent en 

tant que domestiques pour des personnes jouissant d’un statut diplomatique. 

Le nombre de victimes en provenance du Nigeria ne cesse de croitre. On constate également une augmentation 

du nombre des victimes en provenance d’Albanie, de Russie et de Roumanie. En revanche, le nombre de 

victimes en provenance d’ Ukraine, de Bulgarie et de Hongrie diminue. 

  

    
  

        
  

1996 1997 1998 Total 

Nigeria 48 63 73 184 

Chine 3 17 22 42 

Albanie 4 14 21 39 

Ukraine 12 17 6 35 

Thaïlande 8 16 6 30 

Turquie 7 3 15 25 

Russie 3 7 12 22 

Maroc 3 8 9 20 

Philippines 5 6 9 20 

Bulgarie 1 12 6 19 

Pologne 5 8 5 18 

Hongrie 6 9 1 16 

Inde 4 7 5 16 

Roumanie 2 6 8 16 

Sri Lanka 0 4 11 15 

Autres 44 74 99 217 

Total _ 155 271 380 734 

Age 

Il ressort des données qu'environ la moitié des victimes de la traite (et du trafic) sont âgées de moins de 25 ans. 

Les trois quarts des victimes ont moins de 30 ans.



  

  

40 et plus 

31-40 ans 

26-30 ans 

Statut administratif 

   moins de 18 

18-25 ans 

Le tableau ci-dessous représente le statut des victimes au moment où elles ont été trouvées. Les données qui 

n'étaient pas claires, précises et complètes ont été regroupées sous la catégorie « imprécis », et sont souvent 

relatives aux victimes qui ont été perdues de vue. 

  

Statut des victimes à l’accueil 

  

  

Nombre Pourcentage 

Illégal 436 59,4 % 

Visa touristique / court séjour 63 8,5 % 

Demandeur d’asile 48 6,5 % 

Ordre de quitter le territoire 23 3,1 

Carte d’identité spéciale (personnel diplomatique) 8 1,1% 

Ressortissant de l’Union Européenne 7 1% 

CIRE 6 0,9 % 

Attestation d’immatriculation 6 0,8 % 

Autres (Annexe 35 / article 9) 6 0,8 % 

Déclaration d’arrivée 4 0,5% 

Carte d’identité d’étranger 4 0,5 % 

Imprécis 124 16,9 % 

TOTAL : 734 100 %     
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Nous avons tenté de regrouper ces différents statuts en fonction du degré de vulnérabilité de la situation de ces 

victimes. 

I n’est pas étonnant de constater qu’au moment où l’on extrait les victimes de leur situation d’exploitation, la 

grande majorité d’entre elles se trouve dans une situation administrative extrêmement vulnérable : 62,5 % 

d’entre elles sont en séjour illégal et/ou ont reçu un ordre de quitter le territoire dans les cinq jours. 

La deuxième catégorie importante concerne les personnes en séjour provisoire : demandeurs d’asile, personnes 

disposant d’un visa touristique, d’une attestation d’immatriculation, d’une déclaration d’arrivée, et les personnes 

reprises sous la catégorie « autres » (annexe 35, article 9). Ces personnes en situation administrative précaire 

représentent 17,1 % des victimes. Nous avions attiré l’attention dans notre précédent rapport sur le nombre 

important de demandeurs d’asile, qui représentent 6,5 % des victimes. 

La troisième catégorie, disposant d’un permis de séjour de plus de trois mois, représente 2 % des victimes : il 

s’agit des victimes ayant une carte d'identité spéciale (ou un certificat d’inscription au registres des étrangers 

(CIRE). | 

Enfin , nous regroupons sous la quatrième catégorie les personnes en séjour légal de longue durée : les 

ressortissants d’un état de l’Union Européenne et les personnes titulaires d’une carte d’identité d’étranger. Ceux- 

ci ne représentent que 1,5 % des victimes.




